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Pauvres moutons, quels bons manteaux
Il se tisse -avec notre laine

Le travailleur ne se niet.pas i la tâchîe avec tit habit
r de drap d'Elbeuf, des gants et des manchettes ; il est

fier de sa blouse, et il a raison.
Tu leur fais dire, à ces ouvriers que tui sembles plain-

r dre:

Mal vêtus, logés dans des trocus,
Sous les combles, dans les décombres,
Nous vivons avec les hiboux
Et les larrons, amis des' ombres.

r Janmais honnête ouvrier n'a eu semblable domicile.
On a trompé ta-boîîne foi, pauvre poète!

r Cet ouvrier n'habite lias un palais, non, sanis doute,
r et vraiment il n'y tient guère. Il dort, abrité socus ue

modeste manîsarde, beaucouip'mieux que le riche clans
son hôtel. Pourquoi lui clonnkr des désirs et <les

r r regrets qu'il n'a pas? Tu ajouîtes, en guîisede refrain

r r ' Aimons-nocus et, quand nous pourrons
r r Nous uniir pour boire à la ronde,

r Que le canon se taise ou gronde,
Buvons

A I'indépeiidanèe du monde!1

"Aimonis-nous l"est ,une belle maxime, mais le
Christ l'a trouvée avanît toi, avec cette autre :"'Il Bienî-
hlýureux ceux qui souffrent, car ils auront le royaumnie

r r r r r r ciel."

r Nombre d'individus aimeraienît iîîieux le royauîme <le
la terre,. nous'le savons.

r rPar malheur, il n'entre pas dans les vites de la Provi-
r r; dence de donnier un mîanteau dle pourpre à tocts ses

r enfants.
r r r(A suiivre.)

EUGÈNE DE' MiizrcoUIZT.

rrrLE VIN DIE POMMES DE TERRE.

In'y a que -les savanîts pour essayer, sans rire, <le
renmplacer le raisin par. <les pommes de terre! Voilà, cer-
tes, des idées qui nie seraient jamais venues à Dieu
le père lui-même, dont nous faussons évidlemmenît les
intentions pures à l'aide dIe la chimie, ce tripotage clu dia-
ble! Au fait, puisque le Dr Krug fabrique, bien
maintenant rdu.paiiî avec duibois, pourquoi AI. Eug.r
Moulideý ne ferait-il pas dci vin avec des pommes de

r-~'r r? r terre ? Dans dix ans d'ici, on invitera les gens à dîner
pour leur faire manger et boire (si leur estomac y con-

r ' r sent)une foule de, choses qui ,menîacenît <le derire
rencore davantage noptre espèce déjà si Y adýe.'

-M. Mouline a eci le courage-de nouîs raconter conu-

'r r r r rment il faut s'y«prenidre pour fabriquer ce petit, Clos~
rVougeot de cour d'assises. Il prend soin d'abord de

<rnous dire, ce qui, est vra,"q' suivant les indications

rr et.,procédés dut savant M. r ri Géard (encore un qui
~~r~]rrrr r a dans son sgc de quoi Stupéfier les gens'simples!) ou1

Yrpeu.t faire produire à un hectare de terre 50.000ý kilos de

tit la fécule cen glucose par les nmoyens chimiques orcli-
naires: on fait fermlenlter avec (ie la levure -à 30', putis
on n'a plus qu'à mettre cil tonneau et Il boire sec. Il
paraît que ça lie va.ut pas le borcleaux (je ml'en cloutais)
mais que c'est encore meilleur qu'une foule de vinoches
de mastroquets qui se débitent touts les jours clans c e
cher Paris où l'hîonniêteté commne la ver'tu cii seront bien-
tôt réduites à courir les rueis, vuc cluil ni'y aura plus cIe
place pour elles clans les maisonîs.

L'l-1 I PPOM ÊTRE

.fJ'qpos, cheval ; ,,wtvn, nmesure, c'est le grec qui
nous dit ça: c'est-à-dire mesure dut cheval, n'est-ce pas ?
Eh bien! vous n'y, êtes pas dui tout. ldiijpm tcl
capitaine B3uisson est ce qu'on pourrait 'appeler titia o
clomêètre à quatre pattes et permet dle mlesurer nonî pas
le cheval, miais denregristrer. la cdist ance parcourue Il cIa-
cla sous les trois espèces, c'est-à-dire sous les trois allui-r
res, aul pas, au trot et au galop.

Cet -instrument intelligent se place sur le côté gauche
clu garrot clu cheval et peut être conisulté à chaqlue inis-
tant par le cavalier, ce qui lui permet de se retrouver cii
terrain cificîle, oui ce se rendre compte dle la distance

>parcourue depuis tel point <le repère coninu, alors 'qu'il
nîy a plus de poteauix indcicateurs pour vous doinner des
renseignements précis.

Comme le dit très justeimeiît l'inv'enteur, l'Ilipmte
eni camîpagnie, par exemiple, transforme eil routes 1,/omd1i'-
irées toutes les directions suivies par le cavalier et pet
même coter d'une façonî certaine les pointes hardies cles
èclaireurs,qu'il il'y a plus qu'à graphicuer ensuiite sur les
cartes. Eni industrie comme cil agriculture, I 'lippomlè-
tre. sera titi excellent moyen cIe .contrôler le travail clos
chevaux et scurtocut (j'ai <lit suîrtocut-) celui <le lecur conclcue-
tecîr.

Ainsi, quiandc votre fidèle dIomlestiqtue, acu lieci le faire
vos courses, s'arrêtera commîe par ha~sard à joucer aulx

-d<ominos (tiii joli jeu! ) avec les anis au cabaret <Iit père
Chose, l'hi pp)omèItire, dcii n'est pics Iuieiteuîr, relèvera la
petite fête dle fauçon péremiptoire, et l'hîonniête Baptiste
recevra, aci 'retocîr, le savonl aux amîandles amères qcu'il
mérite sirbieîî, sanls se dlouter que c'est cette petite ia-
chinie-là quîi le lui a va1lu.

LES ELECTriýCIcENS À QUATRE PAT1TES.r

La scène représente unie rue ;au miiliecu de la rue, une '

tranichée,; acî fonid cIe la tranîchée, unt gros tuy'acu lonîg,
long, lonîg... de lucsiecurs cenîtaines cIe mètres. Le pro-
blèie est celuii-ci : faire passer tiii c.1ble électrique dlanis
le tuyau. Les Améiricains ont adopté le systènie mis.
en eucsage par les conitrebandliers <Iit nord de la France,r
qui font 'entrer chiez nîous tant <le mîètres <le filles doni- r'~

telles flamandes salis pocivoir se résoudre à caucr cii.
pecirde leuîrs petites acffaires avec la clocane.. Ils, ont ~
pour coliaboratecirs <le braves touitocus bien CIressés, et
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on refuse la main quand il veut mettre le pied sur un pommes de terre -par an, sanis qu'il dise ouf et sans qu'il
échelon de la fortune,? Faites-nous le voir !Ou est le sachc, bien sû~r, pourquoi. i
miérite qui' reste clans, l'ombre? Où est la vertu qui Or, les pommes dle terre valent 3francs les 1oo kilos
n'obtienne pas sa récompense ? Où est le talent qui ne et contiennlent 75 pour l00 d'eau, ce qui, on le sait, est
se soit pas fait jour ? cdéjà presque clu vin, depuis le miracle cie Cana, qlui se

N'es-tu pas un enfant clu peuple toi-même, 6 poète ? renouvelle à Bercy touts les jours. On lave les pommes,
Qui'donc a gêné ta marche ? Qui a dressé des obsta- (ce qui est déjà aimable,) on les râpe et on les comprime

dles devant toi ? Tu *es arrivé haut par tes propres avec énergie afin d'éliminer l'albumine et les autres ia-
efforts et tu n'as pas le droit cie te retourner pour dire tières solubles qlui altéreraient le vin(1
à ceux que la paresse ou le vice retiennent en arrière Puis on torréfie le tourteau -à 1 5o degrés, (le façon à
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